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> Édito

Le titre de cet édito peut sembler cynique, mais si l’on parcourt 
ne fût-ce que l’actualité des dernières semaines, on se demande 
quasi inéluctablement quelle catastrophe nous attendons 
pour changer de direction. Tout d’abord, le récent rapport 
spécial du GIEC qui détaille les impacts d’une augmentation – 
difficilement évitable - de plus de 1,5 degré du réchauffement 
climatique. Ensuite, le baromètre des agricultures familiales qui 
nous rappelle qu’un quart de la population mondiale souffre de 
carences alimentaires alors qu’à peine la moitié des calories 
produites sont disponibles pour l’alimentation humaine. Dès 
lors, comment ne pas ressentir le besoin de se rassurer sur le 
sens de nos actions, leur enjeu et leur impact, et de se convaincre 
que des alternatives durables et accessibles existent ? 

Alors on cherche des histoires positives, à taille humaine, 
porteuses d’espoir et de changement, et on découvre le récit1  
d’une mère de famille, dans un village indien situé dans une 
région où les cultures commerciales remplacent les cultures 
alimentaires, la détresse des paysans se traduit par un taux 
de suicides anormalement élevé et les chaleurs extrêmes 
accroissent les pénuries d’eau. Petit à petit, Madame Shikrant 
fait bouger les lignes du patriarcat en cultivant, avec l’accord de 
son mari, une partie des terres familiales pour y faire pousser 
une vingtaine de plantes diversifiées et plus économiques en 
eau, et finit par générer, en plus des besoins en nourriture 
familiale, un revenu quatre fois supérieur au revenu annuel 
moyen des ménages de la région, grâce à la vente des surplus de 
production. L’aventure se poursuit et s’amplifie grâce à l’achat 

CHAQUE CATASTROPHE SERAIT-ELLE 
UNE CHANCE D’AVANCER ? 

de bétail, la production et la vente de semences biologiques, et la 
formalisation de son acte d’entreprenariat via l’enregistrement 
de sa propre entreprise agricole. Sans oublier les conseils et 
la formation aux voisines, qui se sont elles aussi lancées dans 
des aventures similaires avec succès. De leurs propres dires, 
ces catastrophes ont été saisies par ces femmes comme autant 
d’occasions d’avancer.  

Peu importe si cette histoire ne se passe pas dans un pays où 
Iles de Paix travaille actuellement, mais quelque part ailleurs 
dans le monde. Ce qui compte, c’est que ça renforce notre 
certitude que la mission et les actions d’Iles de Paix sont une 
réponse concrète, adéquate et pertinente devant l’immensité, 
l’urgence et la complexité des défis qui nous font face. Car 
nous en sommes plus que jamais convaincus, la promotion des 
systèmes alimentaires alternatifs durables, le renforcement 
de l’agriculture familiale, l’accompagnement des bénéficiaires 
dans leur autonomisation, sont des combats justes pour les 
paysans que nous soutenons. 

Ce combat juste, nous savons que vous le portez avec nous, 
que nous le portons grâce à vous, et qu’ensemble, nous lui 
donnerons encore toutes les chances de se poursuivre grâce à 
votre mobilisation lors de la campagne 2019. 

Alors on continue d’y croire, d’avancer, et d’espérer que partout 
dans le monde des alternatives durables continueront d’émerger 
et nous permettront peut-être, qui sait, d’éviter la catastrophe.  

1	 « Ces femmes qui reprennent 
en main l’agriculture », Jacques 
Fereday dans Le Monde 
Diplomatique, mars 2018



3

Depuis 2016, les ONG Iles de Paix, SOS Faim et Autre 

Terre développent une série de synergies qui 

permettent de renforcer leur impact sur le terrain. Les 

3 ONG travaillent dans le domaine de l’agriculture et 

de l’alimentation, et soutiennent une vision similaire 

de l’agriculture familiale durable et de son importance. 

En 2017, les 3 associations ont donc décidé d’utiliser 

cette expertise commune et complémentaire et de la 

matérialiser dans une publication annuelle, dénommée 

« baromètre des agricultures familiales », dont l’édition 

2018 est attachée à ce numéro.

POURQUOI UNE TELLE PUBLICATION ?

Parce qu’il nous semble fondamental de démontrer 

l’importance de l’agriculture familiale au niveau mondial. Il 

s’agit de la forme d’agriculture la plus répandue à travers 

le monde. Souvent, on lui confère une image dépassée, 

inadaptée au monde moderne et vouée à disparaitre. Elle 

serait la raison de la persistance d’importants niveaux de 

pauvreté et de malnutrition. 

A contrario, l’objectif du baromètre est de montrer la 

diversité de ces agricultures familiales, et de démonter 

ce discours qui les condamne à disparaitre… car elles 

sont essentielles pour nourrir le monde et le nourrir 

correctement, elles sont indispensables pour employer 

et faire vivre un tiers de l’humanité, elles sont un levier 

important pour diminuer les dégâts infligés par l’humain 

à son environnement, et elles peuvent être une réponse 

efficace pour s’adapter aux changements climatiques en 

cours. Les agricultures familiales doivent donc être vues 

comme une solution et non comme un problème.

NOUS PENSONS QUE L’AGRICULTURE 
FAMILIALE PEUT PARTICIPER À 
SORTIR DE L’IMPASSE DANS LAQUELLE 
SE TROUVENT NOS SYSTÈMES 
ALIMENTAIRES. QUELLE IMPASSE ?

Une impasse sociale, sanitaire et nutritionnelle : sur une 

population mondiale de 7,6 milliards, la sous-alimentation 

touche 821 millions de personnes. Les carences 

alimentaires touchent plus de 2 milliards de personnes. 

Au moins 2 milliards de personnes sont en surpoids, dont 

650 millions souffrent d’obésité. 

 

Une impasse environnementale également : entre un 

quart et un tiers des émissions de gaz à effet de serre sont 

attribuables à nos systèmes alimentaires. Mais l’impact 

est bien plus large : perte de biodiversité, changement 

d’affectation des terres, usage de l’eau douce, etc.

Face aux défis sociaux et aux limites environnementales 

de notre planète, le statu quo n’est plus une option 

envisageable, les systèmes alimentaires doivent être 

transformés et l’agriculture familiale fait partie de la 

réponse.

Via ce baromètre annuel, Iles de Paix, SOS-Faim et Autre 

Terre veulent analyser en profondeur les enjeux actuels 

du système alimentaire, et veulent montrer comment 

les agricultures familiales s’adaptent et répondent aux 

évolutions de l’environnement et du contexte qui les 

façonnent et les transforment. 
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Le conseil à 
l’exploitation familiale

L’appui à l’agriculture familiale durable et la gestion des 

récoltes sont les thèmes centraux des deux programmes 

mis en œuvre au Burkina Faso. Le premier s’est inscrit 

dans la continuité d’un programme précédent finalisé en 

2018. «  Il porte sur l’amélioration de la qualité et de la 
quantité de récoltes à travers notamment le compostage, 
le maraichage, etc.» explique Abdoulaye Traore, directeur 

d’Iles de Paix au Burkina Faso. « Il s’adresse à des ménages 

pauvres à très pauvres répartis dans 30 villages. »

Notre ONG pratique le conseil à l’exploitation familiale. 

« Si en 2018 nous avons mis l’accent sur les techniques 
de production de manière globale, nous arrivons en 2019 
à un système d’appui pour la production individualisée 
adapté à l’exploitation. » 

Le deuxième programme, articulé avec le premier, est 

davantage axé sur la post-production. 

«  Le lancement dans le 2e semestre 2018 a permis la 
constitution de l’équipe et la réflexion stratégique sur la 
gestion des récoltes. L’année à venir servira à amplifier 
cette mission en abordant différentes problématiques 
telles que les pertes à la récolte, la conservation 
de la production, la transformation ou encore la 
commercialisation. «  L’objectif  » rappelle Abdoulaye 

Traore, « est de soutenir certaines activités économiques 
pour générer des revenus en plus de ceux issus de la 
production. »

BURKINA FASO
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Le succès du stockage
et du warrantage

Le programme de l’amélioration de la sécurité alimentaire 

des producteurs entre dans sa phase finale. «  Chaque 
ménage-pilote a acquis une nouvelle façon de réfléchir 
sur son activité et dispose de son programme spécifique 

pour 2019  » se réjouit Anselme Dabire, directeur d’Iles 

de Paix au Bénin. « Ce suivi permettra de capitaliser sur 
les succès déjà engrangés et de partager, grâce à un 
dispositif de diffusion de l’information, des connaissances 
et des compétences. »

L’autre programme produit lui aussi déjà de nombreux 

effets positifs, notamment grâce à de nouvelles pratiques 

dans la gestion des récoltes. La construction des premiers 

magasins de stockage ou encore la vente groupée de 

maïs ont amélioré la situation des agriculteurs. «  Le 
dispositif du warrantage  », ajoute Anselme Dabire, «  a 
également fait ses preuves. Cette forme de crédit aide 
les populations à assumer les dépenses (notamment 
scolaires) à des périodes où ils n’ont pas les rentrées 
suffisantes. »

2019 sera une année de consolidation tant la satisfaction 

est déjà de mise comme le souligne cet agriculteur : 

« Tout est une question d’organisation ; nous sommes à 
présent capables de faire face à la faim. »

BÉNIN
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Les premiers résultats 
de la recherche-action

C’est le dernier pays où Iles de Paix a débuté une 

intervention. Le programme est centré sur la promotion 

de l’agriculture familiale durable et de l’alimentation 

responsable.

«  Les 600 familles bénéficiaires sont identifiées et nous 
avons travaillé ensemble » explique Denis Hees, directeur 

de notre ONG en Ouganda. « Elles sont sensibilisées sur les 
programmes de recherche-action car nous souhaitons 
qu’elles fassent partie du changement. »

Aujourd’hui, la dynamique est en place et les challenges 

sont cernés. L’année 2019, avec 2 récoltes, permettra 

d’accumuler les résultats et d’évaluer les solutions 

préconisées. Une première génération d’agriculteurs 

dispose d’un outil de visualisation de leur ferme – une 

opportunité de se projeter dans le futur – déjà traduit 

en plan d’actions. «  Nous espérons un essaimage de 
cette expérience, avec des explications et des formations 
auprès d’autres producteurs. »

L’année 2019 devrait également comporter des avancées 

en matière de commercialisation des produits, souvent 

défaillante et non structurée.

Le plaidoyer auprès 
des autorités

Le programme Maïsha Bora arrive dans la dernière 

ligne droite. Porté par un consortium d’ONG, il est 

principalement centré sur la gestion des terres et l’accès à 

l’eau. Aujourd’hui, les Masaïs ne partagent plus les mêmes 

points d’eau que leur bétail, c’est un changement essentiel 

dans leurs vies et pour leur économie. L’amélioration de 

l’abreuvage des animaux, avec la construction de multiples 

infrastructures, a donc également bénéficié largement 

à la population. «  Nous travaillons actuellement sur le 
filtrage de l’eau ainsi que sur le raccordement de l’eau à 
des dispensaires et à des écoles » souligne Ludovic Joly, 

directeur d’Iles de Paix en Tanzanie.

Un deuxième programme porte sur l’agriculture 

familiale durable dans ses diverses composantes : les 

semences, les techniques de production, le stockage, la 

transformation, la commercialisation, etc.

«  L’accent est notamment mis sur les semences 
locales, dans un objectif de sécurité alimentaire et 
nutritionnelle, mais aussi commercial. Sur les parcelles 
de démonstration, les agriculteurs constatent l’intérêt 
des semences locales par rapport aux semences 
hybrides de Monsanto, poussées par les autorités. » Des 

actions de sensibilisation auprès des consommateurs et 

de plaidoyer à l’égard des décideurs politiques figurent 

ainsi parmi les multiples initiatives développées dans ce 

programme. 

OUGANDA

TANZANIE
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Un documentaire au 
Burkina Faso et au Pérou

L’équipe du programme d’Éducation à la Citoyenneté 

Mondiale et Solidaire (ECMS) d’Iles de Paix verra en 2019 

la concrétisation d’un projet ambitieux : la réalisation 

d’un documentaire sur les initiatives porteuses mises 

en œuvre en matière d’agriculture familiale durable, 

d’alimentation responsable et d’économie sociale et 

solidaire. Ce sont le Burkina Faso, le Pérou et la Belgique 

qui seront le cadre de cette production, fruit d’un 

partenariat entre Iles de Paix, Autre Terre et SOS Faim.

Ces trois ONG, réunies sous la bannière SIA, collaborent 

déjà sur le terrain.

«  L’objectif du film  » souligne Magali Verstraeten, 

responsable du programme d’ECMS « est de démontrer 
que l’agriculture familiale durable est la solution face 
aux dérives de l’agrobusiness. Cependant, pour qu’elle 
puisse développer tout son potentiel pour réaliser la 
souveraineté alimentaire, l’agriculture familiale a encore 
besoin de soutien et de conditions spécifiques. »

Le format de 52 minutes s’adresse principalement au 

grand public, avec l’espoir d’une diffusion en télévision en 

plus des canaux des 3 partenaires (événements, festivals, 

réseaux sociaux, etc.). Une version pédagogique de 10 à 

15 minutes est prévue à destination des écoles. Rendez-

vous le 1er septembre 2019 !

La sensibilisation 
des consommateurs

Kusi Kawsay, le dernier programme mis en œuvre au Pérou 

par Iles de Paix, pourrait bénéficier d’une prolongation 

jusqu’en 2021. Développé sur 6 communes situées à 400 

km de Lima, il comporte deux axes. « D’une part, répond 

Gaël de Bellefroid, via l’agriculture familiale durable, en 
invitant les familles motivées à opérer une transition à 
travers notamment l’élevage et l’amélioration de la race 
de cochons d’Inde, les techniques d’irrigation, etc. D’autre 
part, un accent est mis sur l’eau potable et l’amélioration 
du cadre de vie. Au-delà de la réflexion, des infrastructures 
(réservoirs, conduites, etc.) sont réalisées avec le soutien 
des pouvoirs locaux pour permettre notamment d’avoir 
un évier ou une douche dans chaque maison. »

Un deuxième programme, développé par différents 

partenaires, porte sur plusieurs aspects de l’agriculture 

écologique, mais touche aussi à l’information et à la 

sensibilisation des consommateurs. « Nous collaborons 
par exemple avec un chef cuisinier et dans les écoles sur 
le lien avec la santé » souligne Gaël de Bellefroid. « Nous 
travaillons également sur la certification ‘bio’ avec la 
rédaction d’un cahier des charges et la reconnaissance 
par les pouvoirs publics.  » De quoi développer des 

points de vente de produits certifiés, bénéfiques pour les 

agriculteurs et les consommateurs. 
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PÉROU

BELGIQUE

Les activités classiques
•	 650 animations/an en milieu scolaire
•	 22 000 élèves rencontrés bon an mal an
•	 20 à 25 outils pédagogiques



Mais que se passe-t-il quand 
Iles de Paix est parti ?

La question est essentielle et légitime : l’action d’Iles de 

Paix se pérennise-t-elle quand notre équipe a quitté une 

zone d’intervention ? L’approche de notre ONG illustrée 

par notre slogan « Si je reçois un poisson, je mangerai 
un jour. Si j’apprends à pêcher, je mangerai toute ma 
vie » est déjà une réponse en soi. Il est également évident 

qu’Iles de Paix ne part pas sans clôturer un programme 

et sans avoir des garanties sur la durabilité des effets 

bénéfiques.

Il n’empêche, une petite visite sur place est toujours 

rassurante. Gaël de Bellefroid, notre directeur pays actif au 

Pérou a profité d’un congrès sur l’agriculture écologique 

en Équateur pour visiter Pallatanga. Cette zone située 

dans la fin de la Sierra à 2000 mètres d’altitude, contigüe 

à la région contraire, a bénéficié du soutien d’Iles de Paix 

entre 1996 et 2012. « J’ai été très agréablement surpris 
par l’accueil que j’ai reçu » s’empresse d’affirmer notre 

témoin privilégié. « La population est très reconnaissante 
vis-à-vis d’Iles de Paix ! » Et de rapporter les propos des 

agriculteurs qui ont bénéficié des conseils et du soutien 

de notre ONG. « Notre vie a changé grâce à vous. Nous 
avons mis en œuvre tout ce que vous nous avez enseigné 
et les résultats sont tangibles. » Les producteurs ont par 

exemple amélioré la filière lait, développé la culture des 

mures, appris des techniques de soins vétérinaires, etc.

«  Ils ont énormément valorisé les connaissances que 
nous leur avons transmises » souligne Gaël de Bellefroid, 

en rendant hommage à son collègue Olivier Genard, lequel 

avait dirigé ce programme et est aujourd’hui responsable 

de l’unité d’appui aux programmes, depuis les bureaux 

d’Iles de Paix à Huy.

« Je me réjouis aussi que l’essaimage ait bien fonctionné, 
et pas seulement à travers le partage des compétences. 
Par exemple, les agriculteurs diplômés grâce à la 
formation lancée par Iles de Paix ont reçu une aide du 
gouvernement provincial pour acquérir des vaches. »

Si la pérennisation des actions a bien fonctionné sur le 

plan individuel, elle a eu plus de peine à se perpétuer 

au niveau collectif sans l’accompagnement d’une ONG. 

De même, il apparait que l’éparpillement des actions 

pratiqué à l’époque est moins efficace que la politique 

des actions ciblées telle que menée aujourd’hui.

Ces enseignements sont utiles à Iles de Paix qui n’a 

jamais hésité à se remettre en question pour gagner en 

efficience.

Le bilan est donc globalement extrêmement positif et 

confirme une autre ligne de conduite de notre ONG : une 

intervention dans un pays doit toujours être limitée dans 

le temps.

L’AUTONOMIE 
APRÈS LE DÉPART 

D’ILES DE PAIX

ÉQUATEUR
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Un reportage, 5 ans après notre départ

« Libre de choisir », c’est le titre du nouveau reportage vidéo 

réalisé sur le thème de l’autonomie, à l’initiative du programme 

d’Éducation à la Citoyenneté Mondiale et Solidaire (ECMS) 

d’Iles de Paix. Avec la farde pour les écoles de fin de primaire, 

il fait partie des outils pédagogiques conçus par notre ONG. 

Cette vidéo, disponible en téléchargement via www.
ilesdepaix.org/video, est à diffuser prioritairement auprès 

des élèves. 

Elle montre bien l’approche d’Iles de Paix dont l’objectif est que 

les populations se prennent en main. Réalisé cinq ans après 

le départ de notre ONG dans une zone d’intervention au Bénin, 

le reportage montre que les bénéficiaires de nos actions 

considèrent notre travail très utile, adapté et durable. 

Cette vidéo a été tournée sous l’angle de l’éducation à la 

citoyenneté, avec un accent sur la place de la formation. Elle 

met aussi en avant l’importance de proposer des solutions 

mises en œuvre avec des technologies adaptées au contexte et 

souligne la nécessaire articulation avec les autorités locales. 

En tout, sept leviers ont été identifiés : engagement, formation, 

équipement, solidarité, désengagement, implication des 

autorités locales et adaptabilité.

« Nous sommes confortés dans notre manière de travailler » 

se réjouit Magali Verstraeten, responsable du programme 

d’Éducation à la Citoyenneté Mondiale et Solidaire. 

©
 A

ud
re

y 
Ve

rs
ch

eu
re

BÉNIN

8 | TRANSITIONS N°121 | DÉCEMBRE 2018



9

ILES DE PAIX 
LUXEMBOURG DÉCROCHE 
UN PARTENARIAT POUR 
3 ANS AVEC LE LYCÉE 
ALINE MAYRISCH 
LUXEMBOURG !

Le 23 octobre dernier a eu lieu la signature 

de la convention marquant ainsi le début 

du partenariat entre l’ONG et le lycée 

luxembourgeois. À travers celui-ci, Iles de Paix 

Luxembourg bénéficiera d’un soutien financier 

pour son programme Kilimo Endelevu développé 

en Tanzanie, grâce, notamment, à différents 

évènements de collecte de fonds portés par les 

lycéens.

Il permettra également de mettre en place au 

sein de l’établissement des activités centrées 

sur la durabilité ainsi que sur le contexte 

tanzanien.

Enfin, dans ce cadre, un programme d’Éducation 

au développement durable (EDD) sera proposé 

aux élèves et à leurs professeurs durant les 

3 années à venir. Prochains événements : 

Solidarity Run le 14 décembre et Journée de la 

Solidarité le 17 décembre !
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COUVERTURE MÉDIAS

Plusieurs médias nationaux s’associent à la campagne 

2019. C’est le cas de l’Avenir, Le Soir, Le Vif/l’Express et 

Ciné Télé Revue qui publieront des articles consacrés aux 

actions d’Iles de Paix la semaine précédant la campagne. 

L’équipe de «  Alors on change  » (RTBF) et Thomas de 

Bergeyck (RTL), qui ont également pu découvrir sur le 

terrain nos programmes au Bénin, diffuseront également 

début janvier des reportages.

NEWS
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ILES DE PAIX LUXEMBOURG A FAIT 
MOUCHE AU PWC STAFF DAY 2018 ! 

Le 14 septembre dernier le cabinet d’audit PWC organisait son Staff Day 

annuel avec pour thème « Le Village des Associations ». C’est avec 47 autres 

ONG qu’Iles de Paix Luxembourg a participé à cette journée orientée autour 

de la solidarité. 

L’association a eu le plaisir de recevoir sur son stand de nombreux 

collaborateurs intéressés et concernés par les questions d’agriculture 

familiale durable et d’alimentation responsable. Venus pour échanger, les 

salariés ont également pu, tout au long de l’après-midi, voter pour les projets 

qui leur tenaient à cœur. Votes qui ont ensuite été transformés en véritable 

don de la part de PWC Luxembourg. C’est grâce à cette généreuse initiative 

que l’association a récolté la somme de 744,24 €. Iles de Paix Luxembourg 

remercie chaleureusement PWC ainsi que tous les employés venus à sa 

rencontre !
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LE MAGAZINE 
TRANSITIONS EST 
DISPONIBLE EN 
LIGNE SUR NOTRE 
SITE ILESDEPAIX.
ORG/TRANSITIONS. 
À LIRE SUR VOTRE 
ORDINATEUR, 
TABLETTE OU 
SMARTPHONE !

MERCI À NOTRE 
NOUVEAU 

PARTENAIRE 
MONDIAL RELAY !

Cette année la distribution des modules, 

bracelets et essuies à nos équipes de bénévoles 

est assurée gratuitement par Mondial Relay. 

Ils ont mis en place les mesures nécessaires 

afin que ce travail soit allégé, en temps et en 

argent, pour Iles de Paix.

Basé à Tubize, Mondial Relay jongle entre 

efficacité, fiabilité et le souhait d’aider ses 

partenaires dont plusieurs associations. Cette 

envie est nourrie autant par la structure elle-

même que par la volonté des employés de la 

société de s’engager dans des projets porteurs. 

Merci à tous leurs collaborateurs pour leur 

soutien enthousiaste.

SUIVEZ LA CAMPAGNE 
2019 SUR LES RÉSEAUX 

SOCIAUX
Suivez en live les dernières nouvelles de notre 

prochaine campagne de récolte de fonds et de 

sensibilisation sur nos réseaux sociaux.

Vous souhaitez partager vos photos et vidéos 

durant la campagne? Ajoutez #ilesdepaix à 

vos publications !
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> AU NORD
Dominique pire, l’homme qui hier, a pensé demain

> AU SUD
Burkina Faso : Produire c’est bien, conserver c’est mieux

SÉCURISER 
L’ACCÈS À 
LA TERRE 
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Les 11, 12 et 13 janvier 2019, quelque 40 000 bénévoles 

d’Iles de Paix arpenteront le terrain, les célèbres modules 

à la main. Ce week-end est l’apothéose d’une année riche 

en activités et en actions de solidarité en Belgique et 

dans les pays du Sud. Cette campagne est aussi un bras 

de levier puissant pour conforter les cofinancements 

nécessaires au développement des projets de notre ONG. 

Tous les bénéficiaires d’ici et d’ailleurs comptent donc sur 

vous ! 

C’est un classique de l’automne : le lancement de 

la campagne se déroule officiellement lors d’un 

rassemblement des responsables bénévoles et des 

partenaires d’Iles de Paix, en présence de nos directeurs 

pays revenus en Belgique durant une quinzaine de jours. 

« Nous avons le plaisir de constater que de nouveaux liens 
et réseaux se mettent en place » s’enthousiasment Elodie 

d’Halluweyn et Raffaele Ligna, les responsables du réseau 

de bénévoles. 

Ces rencontres sont essentielles pour maintenir et 

développer la dynamique de partenariat. «  Notre 
volonté est de privilégier les relations durables, avec 
les particuliers mais aussi et surtout les écoles et les 

enseignants ». 

Les échanges se partagent donc de plus en plus dans la 

durée, avec des actions de sensibilisation et d’éducation 

articulées avec les actions de solidarité comme la récolte 

de fonds. Les exemples se multiplient ces dernières 

années avec des initiatives multiples et fédératrices au 

sein des établissements scolaires, qui drainent dans leur 

sillage des enseignants, des parents, des anciens élèves, 

etc. À Liège, Philippeville, Arlon, Wavre ou encore Mons, 

le fameux week-end de janvier renforce la cohésion entre 

tous les acteurs de l’école. «  Ces opérations véhiculent 
des valeurs, entre autres de respect et de fraternité, 
et participent ainsi à la construction de l’être humain. 
L’état d’esprit qui nait durant ces moments privilégiés 
se répercute pendant l’année scolaire dans le vivre 
ensemble. » 

FAIRE LE PLEIN D’HUMANITÉ

En tout, une centaine d’écoles sont fidèles aux Iles de 

Paix, avec le plus souvent l’envie d’aller au-delà de la 

campagne. «  L’éducation à la citoyenneté est une réelle 
préoccupation » constatent Elodie d’Halluweyn et Raffaele 

Ligna. «  Iles de Paix est un acteur plein de ressources 
pour rencontrer cet objectif, avec en plus une dimension 
mondiale et solidaire ». La relation entre notre ONG et les 

écoles a donc évolué favorablement dans cette direction.

Les responsables du réseau veillent également à la 

bonne articulation entre les écoles et les quelque 300 

responsables bénévoles. «  Nous créons des liens entre 
tous les acteurs qui se renforcent mutuellement sur le 
terrain ». Et de citer une phrase du Père Dominique Pire : 

«  les hommes se respectent et s’estiment en travaillant 
ensemble à quelque chose d’utile. »

Il ne croyait pas si bien dire puisqu’au-delà de la dynamique 

humaine et solidaire mise en place en Belgique, l’aspect 

financier est incontournable pour améliorer la vie de 

nos amis du Sud. En 2018, la récolte de fonds a généré 

871 000 euros de rentrées ; cette somme est démultipliée 

grâce au cofinancement des autorités publiques. C’est 

dire si chaque euro ramené par les bénévoles vaut plus 

que sa valeur ! Mobilisez-vous donc pour vendre des 

modules (désormais à 6 € au lieu de 5 €, la première 

augmentation depuis l’an 2000), des bracelets (10 €€ pour 

3 unités au lieu de 5 € pièce) et des essuies (10 €). Une 

petite vidéo expliquant ces changements est à découvrir 

sur notre site www.ilesdepaix.org/campagne2019.

Alors, bonne vente !

Tous prêts 
et enthousiastes 
pour la campagne !
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Si je reçois un poisson, je mangerai un jour.
Si j’apprends à pêcher, je mangerai toute ma vie.
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Vous souhaitez rejoindre nos équipes de vendeurs en Wallonie ou à Bruxelles ? 

Contactez-nous au 085 23 02 54 ou à l’adresse campagne@ilesdepaix.org !


